Séance 7. Lecture. Le dialogue satirique (2h)

Objectifs :

- Définir la notion de satire

- Étudier la parodie de la vie monastique

- Étudier la visée satirique du dialogue

Support : Renart, Ysengrin et les anguilles (version utilisée : in Français/Histoire Travaux pratiques, Hatier, 2005, de Catherine de Crémiers et Fabienne Sauve, p. 52-53.)

I - Lecture - repérages

Relisez le texte en délimitant les passages de dialogue et en soulignant les verbes de parole.

II - L’emploi parodique du vocabulaire religieux

On peut travailler à partir de la  fiche disponible p. 54 de Français/Histoire Travaux pratiques, Hatier, 2005, de Catherine de Crémiers et Fabienne Sauve. Ce travail permet de mettre en valeur la dimension satirique du texte à partir d’un travail sur le vocabulaire. On passera bien sûr rapidement sur le vocabulaire technique. Il ne s’agit pas d’une leçon de langue ni d’une série de termes spécifiques à retenir, mais d’une sensibilisation à l’usage parodique d’un champ lexical.

Vocabulaire à l’usage de l’enseignant

- apôtres : chacun des douze disciples que Jésus-Christ choisit pour prêcher l’Évangile.

- clerc : celui qui est entré dans l’état ecclésiastique par réception de la tonsure.

- chanoine : dignitaire ecclésiastique, membre du chapitre d’une église cathédrale, collégiale ou de certaines basiliques.

- cathédrale : église épiscopale (qui appartient à l’évêque) d’un diocèse (circonscription ecclésiastique placée sous la juridiction d’un évêque ou d’un archevêque.

- collégiale : qui a rapport à un collège (= groupe de personnes revêtues d’une même dignité) de chanoines. Une collégiale est une église qui, sans être cathédrale, possède un chapitre de chanoines.

- basilique : église chrétienne bâtie sur le modèle des basiliques romaines (qui étaient des édifices rectangulaires qui servaient de tribunal et de lieu de rendez-vous pour les gens d’affaires). Autre sens : église importante.

- bure : grossière étoffe de laine brune. Vêtement de cette étoffe.

- froc : partie de l’habit des moines qui couvre la tête, les épaules et la poitrine. Par ext. : habit monacal tout entier. 

- scapulaire : vêtement de certains religieux, fait de deux larges bandes d’étoffe, tombant des épaules sur la poitrine et sur le dos. 

III - La satire de la vie monastique 

- Qu’est-ce qui fait courir Ysengrin ? Pourquoi veut-il devenir moine ?

- Relevez dans le texte le champ lexical de la nourriture et de la cuisine.

(« faire griller les anguilles » ; « rien à se mettre sous la dent » ; « les brochettes » ; « se mettre à table » ; « manger » ;  « faim » ; « les anguilles » ; « manger de la viande » ; « se nourrissent » ;                     « fromages frais et poissons à grosses têtes » ; « le poisson » ; « y goûter » ; « trois tronçons d’anguille qui rôtissaient sur les charbons » ; « cette nourriture » ; « la nourriture » ; « n’en faire qu’une bou-    chée » ; « faim » ; « poisson » ; « servir des anguilles ».)

- De quel comportement des moines Renart se moque-t-il dans le passage souligné ?

- Quels sont les devoirs des moines évoqués par Ysengrin dans les lignes 55 à 75 ? 

(L’hospitalité, la charité.)

- Renart se fait passer pour un moine. Respecte-t-il ces devoirs ?

- Quelle image des moines donne-t-il ?

- Quel rituel religieux Renart parodie-t-il dans la dernière partie du texte ?

- Dans quel but utilise-t-il la religion ?

Trace écrite

Ce dialogue présente à la fois une parodie et une satire de la vie des moines de l’époque (fin XIIe siècle).

Renart parodie le langage des religieux. Il se fait passer pour un moine bénédictin afin de tromper Ysengrin et de lui jouer un mauvais tour :

« Que Dieu me préserve du mensonge ! » ; « pour l’amour de Dieu » ; « Notre père Saint Benoît » ; « prenez par charité  de cette nourriture » ; « ainsi l’exige la Sainte Règle ».

À travers ses paroles, Renart fait aussi la satire des comportements des moines car ils ne respectent les règles que leur condition leur impose :

- gourmandise et gloutonnerie alors qu’ils ne doivent pas beaucoup manger

- inhospitalité alors qu’ils doivent accueillir les voyageurs et les pauvres

- Renart fait l’aumône à Ysengrin mais y met une condition alors qu’un moine doit pratiquer la charité.

On appelle satire un texte dans lequel l’auteur fait la critique d’une personne ou d’un groupe social en se moquant de leurs vices et de leurs défauts, dans le but de les dénoncer.   
